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SPOTIFY, « MUSIC FOR EVERYONE »


	Créateur(s) ? Daniel Ek (informaticien, né en 1983) et Martin Lorentzon (ingénieur industriel détenteur d’un MBA, né en 1969).

	Date de création ? Fondé en 2006, Spotify est en accès public depuis le 7 octobre 2008 (en Suède, Grande-Bretagne, France, Espagne, Finlande et Norvège).

	Secteurs d’activité ? Le divertissement, la musique et la vidéo.

	Pays fondateur ? Suède.

	Zone de commercialisation ? En 2015, l’entreprise est présente dans 58 pays, dont les États-Unis depuis 2011, l’Amérique latine et l’Asie depuis 2013.

	Nombre d’utilisateurs ? 60 millions d’utilisateurs actifs (fin 2014), dont 25 % d’utilisateurs payants.

	Chiffre d’affaires annuel ? 1 082 milliards d’euros de chiffre d’affaires en 2014, contre 747 millions en 2013, dont 91 % proviennent des abonnements payants et 9 % de la publicité.

	Mots-clés ?
	Freemium : le mot, contraction de « free » et de « premium », aurait été employé pour la première fois en 2006 par Fred Wilson, investisseur et blogueur américain. Il permet de désigner une offre commerciale en partie gratuite et en libre accès, et en partie payante avec des services plus développés. L’offre gratuite est souvent financée par la publicité et permet d’attirer des utilisateurs pour ensuite les inciter à souscrire à l’offre payante.

	Premium : l’offre premium est améliorée et plus riche que l’offre de base (freemium), et est de ce fait souvent plus chère. Sur Spotify, ce type de formule prévoit un accès illimité au répertoire musical, avec une qualité d’écoute supérieure, y compris hors connexion, et sans publicité.

	Royalties : les royalties sont une redevance qui doit être versée au créateur en échange du droit d’exploiter une œuvre, un brevet ou une marque. Elles répondent au droit patrimonial qui reconnaît à un auteur le monopole d’exploitation de son œuvre avant le passage de celle-ci dans le domaine public.




Perçu comme une véritable révolution, Spotify bouscule et crée la polémique dans le secteur de la musique. Alors qu’il fallait auparavant acheter un fichier musical pour l’écouter, la technologie du streaming permet désormais de lire le flux audio à mesure qu’il est diffusé. Il n’est donc plus nécessaire de télécharger le fichier et de payer les coûts associés, comme c’est actuellement le cas sur iTunes, le logiciel de lecture d’Apple.
Si le streaming musical a déjà conquis des millions d’abonnés payants en Europe et dans le monde depuis 2008, la révolution est à ses débuts sur le marché américain. Le volume de titres écoutés en ligne a ainsi progressé de 50 % entre 2013 et 2014 aux États-Unis, alors que sur la même période le téléchargement payant baissait de 13 %. Aujourd’hui encore, Spotify a une longueur d’avance sur ses concurrents, y compris sur Google, Apple ou Amazon, puisqu’il est actuellement le seul acteur historique du secteur à avoir réussi à s’implanter outre-Atlantique.
Seule ombre au tableau – et non des moindres – la colère des artistes qui s’insurgent au vu de la – trop maigre – part du gâteau qu’ils perçoivent. Selon le rapport publié en décembre 2013 par l’ADAMI, la société française de gestion des droits des artistes et musiciens interprètes, les œuvres créées génèrent via le streaming 22 fois plus qu’elles ne rapportent aux artistes !
À l’heure où l’industrie du disque déclare la guerre au streaming musical et où les concurrents sont de plus en plus nombreux et féroces, comment les créateurs de ce service, auquel souscrivent de plus en plus d’utilisateurs, envisagent-ils l’avenir de la consommation de la musique ?



PRÉMICES


LE SELF-MADE MAN ET LE MANAGER VISIONNAIRE
Daniel Ek est un programmeur suédois né en 1983 à Stockholm. Déjà chef d’entreprise à 14 ans, il encode et héberge des sites professionnels depuis sa chambre. Abandonnant ses études d’ingénieur à l’Institut royal de technologie de Suède en 2005, il se lance dans le marketing en ligne et fonde la société Advertigo. À l’âge de 16 ans déjà, il commence à se demander comment amener le public à payer pour du contenu musical qui peut être – illégalement – téléchargé gratuitement.
Martin Lorentzon voit le jour en 1969. Après son MBA à Göteborg, l’homme d’affaires suédois entame sa carrière au sein des comités de direction de grands groupes (Telia, Cell Ventures), avant de fonder en 1999 Tradedoubler qui deviendra la plus grosse régie d’affiliation européenne. Le principe de l’affiliation peut sembler évident aujourd’hui : un éditeur fait de la publicité sur son site Internet pour le produit/service d’un annonceur, en échange d’une rétribution. Mais, pour l’époque, Lorentzon est visionnaire, car la méthode vient seulement d’être lancée aux États-Unis par Amazon, et Google ne propose pas encore de la publicité ciblée !
En 2006, Daniel Ek revend Advertigo à Tradedoubler, et les deux hommes unissent leurs forces pour créer le plus gros juke-box en ligne : Spotify.

LA RÉVOLUTION NUMÉRIQUE
Le 11 novembre 2014, Daniel Ek s’exprimait sur le blog de Spotify pour rappeler l’origine du projet.
« Nous avons lancé Spotify, car nous aimons la musique et que le piratage était en train de la tuer. » (La traduction est nôtre).

Depuis l’apparition de Napster – un service d’échange de fichiers musicaux basé sur le peer-to-peer (P2P) grand public, ce qui implique que chaque utilisateur agit également comme un serveur, des données pouvant ainsi transiter directement d’un ordinateur à un autre sans passer par un serveur central – en 1999, les ventes d’albums et de singles ont considérablement chuté et l’avenir ne s’annonce guère meilleur : - 23 % en volume et - 16 % en valeur, visible partout dans le monde entre 1999 et 2003 selon l’IFPI, l’organisme chargé du respect des droits d’auteur dans l’industrie musicale.
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Ce type de fonctionnement sera repris par de nombreuses plateformes d’échange, dont Spotify.
LES RÉCOMPENSES MUSICALES
Les seuils de certification des ventes pour l’obtention des disques d’argent, d’or, de platine et de diamant ont dû être régulièrement revus à la baisse depuis leur création, compte tenu des difficultés du marché. En France par exemple, où les récompenses sont certifiées par le Syndicat national de l’édition phonographique (SNEP), il faut vendre 400 000 albums en 1980 pour obtenir un disque de platine, 300 000 en 1988, 200 000 en 2006, contre 100 000 en 2009.



« MUSIC FOR EVERYONE »
De la même manière que la radio avait déjà fortement bouleversé le marché du disque dans les années trente, les récents développements en matière de technologies numériques ont engendré de nouvelles pratiques de consommation.
Une offre pléthorique
Des répertoires infinis de fichiers musicaux sont désormais rendus accessibles à tous les internautes (30 millions de titres disponibles sur Spotify en 2015), sans qu’ils aient pour autant à revoir à la hausse leur budget. Ils peuvent ainsi zapper de manière frénétique d’un style à l’autre, d’un artiste à l’autre, et dénicher de nouveaux talents. Si les utilisateurs achètent moins de CD ou de fichiers téléchargeables, ils consomment pourtant beaucoup plus de musique.
BATTRE LES RECORDS D’ÉCOUTE MUSICALE ?
Dans le courant du mois de février 2001, alors que le succès du site est à son apogée, 2,79 milliards de titres sont téléchargés sur Napster. Quant à Spotify, il lui faudra cinq ans d’existence pour que l’équivalent d’un million d’années de musique soit écouté !
Un objectif commun anime les deux colosses : proposer le répertoire le plus important et le plus complet possible pour que les utilisateurs puissent satisfaire leur insatiable appétit de musique.



La musique est partout
On accorde, actuellement, de plus en plus de place à la musique dans notre vie quotidienne. Depuis 2000 et l’adoption du MP3 comme format de compression des fichiers audio, la musique est dématérialisée et peut être diffusée sur tous les supports connectés ou non à Internet, partout et à tout moment. Devenue indispensable, la musique permet aux individus de se définir, tant au niveau de leur identité que de leur appartenance à certains groupes sociaux. Si le développement des technologies numériques a remis en question le prix que les consommateurs sont prêts à débourser pour de la musique, la valeur de celle-ci pour les auditeurs n’a pourtant jamais été aussi importante !

Une expérience musicale à partager
Avec la dématérialisation, ce n’est plus seulement le produit qui intéresse le consommateur, mais également l’expérience : découvrir une œuvre, l’écouter, la diffuser sur les réseaux sociaux, échanger avec les autres fans, rencontrer l’artiste et sa communauté lors des concerts et festivals qui connaissent, de leur côté, une hausse de fréquentation.
En proposant des diffusions de concerts en direct, des accès aux playlists, des interviews et commentaires des stars, des écoutes d’albums en avant-première, des places de concerts à gagner, etc., Spotify rend la musique plus sociale que jamais, ce qui participe certainement à sa réussite colossale.
La plateforme est, par ailleurs, ultra connectée aux réseaux sociaux, et met à disposition des développeurs les outils nécessaires à l’intégration de son répertoire et de ses fonctionnalités dans de nouvelles applications, sur de nouveaux sites Internet, ou encore au sein de nouveaux logiciels. C’est le cas par exemple de Roadtrip Mixtape, une application qui crée via Spotify des playlists d’artistes locaux en fonction de votre itinéraire de voyage.
En bref, Spotify :
	envoie un message fort « pas besoin de réinventer la roue, Spotify l’a déjà fait pour vous ! » ;

	se fixe un objectif ambitieux, puisqu’il désire être au cœur des nouveaux développements et augmenter sans cesse leur communauté d’utilisateurs.


« La raison même de notre existence est d’aider les fans à trouver de la musique, et d’aider les artistes à se connecter à leurs fans, à travers une plateforme qui les protège du piratage et les rémunère pour leur travail remarquable. » (Propos tenus par Daniel Ek sur le blog de Spotify le 11 novembre 2014, la traduction est nôtre).






DÉVELOPPEMENT


COMMENT SPOTIFY EST-IL FINANCÉ ?
Les premiers investisseurs 
Le projet serait né de la volonté des deux entrepreneurs de travailler ensemble autour de leurs deux passions : la musique et la technologie. En combinant le fonctionnement des logiciels de peer-to-peer et un business model financé par la publicité, les deux hommes souhaitaient créer le plus gros juke-box en ligne. Le premier prototype s’inspirait de l’interface d’iTunes et présentait un fond noir élégant rappelant un téléviseur à écran plat.
Daniel Ek et Martin Lorentzon ont au départ dû investir leur fortune personnelle dans le projet : le premier, jeune informaticien, était devenu millionnaire à 23 ans grâce à un programme développé pour Tradedoubler, tandis que le second, Lorentzon, avait gagné 70 millions de dollars en introduisant en bourse Tradedoubler en 2005.
Alors que Daniel Ek pensait pouvoir obtenir les licences musicales en quelques mois, deux ans ont été nécessaires pour y parvenir. À l’époque, l’industrie musicale avait vraisemblablement du mal à se projeter dans ce nouveau modèle qui n’avait pas encore fait ses preuves, et les labels exigeaient des avances importantes pour l’utilisation de leurs catalogues. Malgré l’important capital qui avait été dédié à l’entreprise à ses débuts, les deux entrepreneurs ont rapidement dû réinjecter près de cinq millions supplémentaires.
Le projet n’a cependant pas tardé à attirer les investisseurs, dont certains grands noms du développement des réseaux sociaux : Sean Parker, cofondateur de Napster et ancien président de Facebook, et sa société d

Le business model du freemium
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La meilleure plateforme de la planète
	
	
	
	
	
	
	
	
	



LES DROITS D’AUTEUR
Une offre musicale gratuite et légale




Partage de la valeur
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